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Résumé

La pédagogie Montessori favorise la confiance en soi et l’autonomie, offrant la possibilité à l’enfant d’avancer à son rythme en choisissant ses activités. Il s’agit avant tout d’un état d’esprit qui ne considère pas l’enfant comme un adulte en devenir, que l’on modèle, mais comme une personne à part entière, que l’on accompagne, en la respectant profondément.

Ce livre présente la pédagogie Montessori : son historique, sa théorie et sa pratique, à l’école comme à la maison, clairement et simplement.

Éducatrice Montessori, Charlotte Poussin partage son expérience pour vous aider à comprendre et à vivre la pédagogie Montessori avec votre enfant. Prendre conscience de l’importance de notre attitude d’éducateur afin d’incarner ce que nous souhaitons transmettre, placer l’enfant au centre de la réflexion sur l’éducation, mettre l’accent sur l’observation, la communication et la bienveillance afin d’accompagner l’enfant sur le chemin de l’épanouissement.
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La nouvelle édition de cet ouvrage best-seller, entièrement actualisée, s’enrichit de 20 nouvelles activités détaillées et illustrées, à faire avec votre enfant à la maison.
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Préface


Depuis un demi-siècle, nous sommes témoins de débats incessants sur « l’éducation ». Combien de réformes, combien de commissions, combien de « révolutions ». Chaque fois des discussions passionnées, des points de vue irréconciliables, et presque toujours des changements à la marge qui ne règlent rien. C’est le cas en France mais aussi en Europe et dans le reste du monde.


En bref, partout l’éducation est « en crise ». Partout l’on se lamente sur l’inadéquation entre les produits du système et les besoins de la société. La bonne volonté des parents, l’expérience des enseignants, l’intérêt des politiciens, les travaux des chercheurs, rien ne semble aboutir.


Et si la question était tout simplement mal posée ? Le système actuel s’efforce de préparer l’enfant à répondre aux besoins d’une société dont nous connaissons mal le futur, c’est-à-dire de le formater en vue d’un usage mal défini. Si au contraire nous regardions l’enfant comme un potentiel d’énergie, de créativité, de socialisation, d’adaptabilité, la question posée serait bien différente. Il ne s’agit plus de remplir une tête vide, mais d’assister un être humain à développer ses talents, à s’adapter à un monde en changement, à s’épanouir dans une relation positive aux autres.


Le génie de Maria Montessori, c’est d’avoir cherché concrètement une réponse à cette question. Ce livre que j’ai l’honneur de préfacer est la description de cette recherche et le compte rendu de cent années d’expérience. Il nous décrit non pas une pédagogie mais une pratique concrète de ce rapport nouveau entre l’adulte et l’enfant. En le lisant, on découvre très concrètement ce qui se passe dans un environnement Montessori. En outre, et c’est le plus important, on comprend pourquoi « ça marche » !


Les implications de cette découverte vont bien au-delà d’une simple pédagogie. Le rapport de force traditionnellement établi entre le maître et l’élève est remis en cause. Dans la nouvelle démarche éducative, le maître devient un guide, l’enfant un acteur. L’enfant n’est pas un réceptacle passif mais un acteur à part entière. Le jeune adulte qui aura bénéficié de cette nouvelle éducation, non seulement sera personnellement et socialement accompli, mais il influera positivement sur l’évolution de la société. Dès 1933 dans un article publié par le New York Times, Maria Montessori écrivait : « Un monde sans illusion et dominé par la peur de l’avenir doit compter pour se reconstruire, non sur la technologie, ni sur les conquêtes sociales, ni même sur la libération de la femme, mais sur l’enfant émancipé. L’enfant, enfin libéré de la domination de l’adulte et libre de réaliser complètement sa propre personnalité, constitue le véritable espoir d’une refondation de la société et de la création d’un monde nouveau. »


Ces mots sont d’une actualité confondante. Ils nous font comprendre que la démarche Montessori est bien une « préparation à la vie », et qui plus est à une vie personnelle intense et une vie sociale harmonieuse. Nous observons, hélas, que la plupart de nos enfants sont aujourd’hui soumis à un processus de développement caractérisé par trois excès : un excès de protection, un excès de répression et un excès d’alimentation ! Nous proposons à nos enfants un monde dominé par la peur des différences, soumis à un principe de précaution qui stérilise toute créativité, gavé de douceurs sucrées, de bourrage de crâne scolaire et de marmelade télévisuelle. C’est donc sans surprise que nous rencontrons parmi la nouvelle génération beaucoup d’enfants trop nourris et peu cultivés, craintifs et agressifs et finalement exclus d’une société qui les rejette.


Un tel gâchis n’est pourtant pas inéluctable. Comme le décrivent les pages qui suivent, une autre approche éducative est possible ; elle a été expérimentée depuis plus d’un siècle et avec succès. La lecture de ce livre nous fait découvrir que nos enfants possèdent en eux-mêmes des facultés et des habilités bien supérieures à nos attentes. L’enfant est un explorateur naturel qui sait apprendre spontanément de son environnement. L’enfant pratique aisément l’apprentissage par essai et erreur, avec une patience surprenante. L’enfant reçoit les différences comme des opportunités d’enrichissement ; la diversité stimule sa curiosité et n’engendre ni peur ni angoisse. L’enfant sait résoudre les conflits et possède une étonnante faculté de rétablir rapidement, après une dispute même violente, les conditions d’une vie commune.


Il ne s’agit pas de prétendre ici qu’un enfant laissé à lui-même se développera naturellement d’une façon harmonieuse et optimale. Bien au contraire, la démarche qui est proposée ici est exigeante et difficile. Elle réclame une véritable « trans-formation » des enseignants. Établir avec les enfants une relation non dominante n’est pas une démarche naturelle. L’éducateur doit en permanence se remettre en cause. La méthode exige une faculté d’observation qui doit être sans cesse développée afin de pouvoir guider et soutenir chaque enfant dans son parcours personnel. Contrairement à une idée reçue, la classe Montessori n’est pas un lieu de laisser-faire, c’est un environnement minutieusement organisé où règne une discipline qui étonne toujours les visiteurs. Enfin, et ce livre insiste particulièrement sur ce point, le rôle des parents est essentiel. Cela implique une collaboration étroite et fréquente entre eux et l’enseignant. Animer une classe Montessori est une tâche ardue mais valorisante. Imaginons un monde où les jeunes atteignent l’âge adulte confiants en leurs talents, socialement intégrés, stimulés par les difficultés et débordants de créativité !


Un tel monde est possible et ce livre y contribue.


André Roberfroid, Président de la Fondation Montessori de France et Ambassadeur de l’Association Montessori Internationale (AMI), qu’il a présidée pendant dix ans.
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Montaigne a écrit dans les Essais : « Enseigner, ce n’est pas remplir un vase, c’est allumer un feu. » Maria Montessori s’en est sans doute inspirée lorsqu’elle a écrit : « L’enfant n’est pas un vase que l’on remplit, mais une source que l’on laisse jaillir. »


On entend souvent parler de la pédagogie Montessori, mais qu’est-ce exactement ? Une méthode débonnaire et permissive qui laisse une entière liberté à l’enfant ? Une philosophie de l’enfant roi ? Pas du tout. Il s’agit d’un mode de pensée qui place l’enfant au centre de la pédagogie, le considérant avec le plus grand respect, dans sa globalité et son individualité.


La pédagogie, c’est la science de l’éducation. Mais qu’est-ce que l’éducation ?




« L’enfant est le père de l’homme. »


William Wordsworth, L’Arc-en-ciel.





Platon la définit comme la maïeutique (du grec maieutikê, art de faire accoucher), l’art que Socrate avait d’accoucher les esprits, c’est-à-dire d’aider son interlocuteur à engendrer, exprimer les connaissances qu’il porte en lui, en l’interrogeant de façon humble et juste. L’éducation est l’art d’accompagner en posant les bonnes questions, tout en considérant que la personne interrogée peut trouver en elle les bonnes réponses et être l’artisan de sa propre réalisation. L’éducation est alors vécue comme une succession de libérations.


De la même manière, la méthode Montessori considère l’éducation comme une aide à la vie. Éduquer, ce n’est pas dresser, c’est accompagner sur le chemin personnel de l’épanouissement. C’est pour cela que Maria Montessori ne souhaitait pas utiliser le terme « d’instituteur », qui vient du latin in stutere, c’est-à-dire « mettre dans », comme si on remplissait un enfant de connaissances, mais plutôt le terme « d’éducateur », qui vient du latin educare qui signifie « élever, faire jaillir ». Certes, cela ne va pas sans adopter les règles de notre culture. Cette pédagogie nous invite donc à changer notre regard sur l’enfant, à ne pas le considérer comme un futur adulte, que l’on doit modeler, mais comme un être acteur de sa propre construction, une personne à part entière que l’on doit aider à SE développer. Et ce en respectant ses qualités inhérentes et sa personnalité. Le rôle de l’éducateur est d’accompagner l’enfant sur le chemin de son développement personnel. Il doit pour cela éduquer en trouvant le juste équilibre entre l’exigence et le laisser-faire. Le but de l’éducation est d’améliorer la vie psychique des enfants et la qualité des relations entre les adultes et les enfants. La qualité de cette relation est essentielle. Plus on est disponible à la relation en se centrant sur l’enfant, plus celui-ci est réceptif à l’éducation qu’on lui propose.


Dans la méthode traditionnelle, l’enseignant apprend à l’élève qui s’adapte et reçoit parfois les connaissances de façon passive. On pourrait considérer une classe traditionnelle de trente élèves et constater que lorsque le professeur présente un nouveau concept, dix élèves ne sont pas réceptifs car ils ne sont pas prêts pour le comprendre, dix autres n’apprennent rien parce qu’ils ont déjà compris ce concept et enfin les dix derniers, soit un seul tiers, bénéficient de cet enseignement car il est dispensé au bon moment pour eux. Cette situation est pénible pour vingt des trente élèves ainsi que pour le professeur qui doit « faire de la discipline » car la plupart des élèves, non concernés et donc potentiellement non concentrés, perturbent le bon déroulement de la classe. Ne vaut-il pas mieux suivre le rythme de chacun ? Ne vaut-il pas mieux stimuler tout le monde sans pousser ceux qui ne sont pas prêts, ni retenir ceux qui souhaitent aller plus loin ?


Dans l’approche Montessori, l’enfant apprend par lui-même selon un processus naturel, pourvu qu’il soit dans un environnement propice et accompagné par un éducateur qui le stimule, le respecte et s’adapte à lui. On entend souvent dire que les enfants de maternelle sont trop jeunes pour se concentrer longtemps. Or ils sont capables de fixer leur attention pendant de très longues périodes sur une activité qu’ils ont eux-mêmes choisie, car celle-ci répond à un élan, à un besoin vital. C’est en effet tout autre chose lorsque l’activité et le temps qu’ils doivent y consacrer leur sont imposés.


L’activité librement choisie satisfait l’enfant dans son besoin de découverte. L’enfant est en effet un petit explorateur insatiable, en quête de sa propre réalisation. Il multiplie les expériences concrètes car son apprentissage se fait dans l’action. Il lui arrive de répéter une activité de très nombreuses fois, jusqu’à ce qu’il ait progressé, maîtrisé un geste ou acquis une compétence, et ce avec plaisir. Quel sentiment de complétude lorsqu’il a accompli son travail ! Lorsqu’il est concentré, l’enfant se construit. On ne se lasse jamais de lire le bonheur sur le visage d’un enfant concentré ! L’enfant satisfait de son activité est paisible, calme. Sa soif d’apprendre est assouvie. Et plus il apprend, plus il aime apprendre, sa faim d’apprentissage est sans fin ! Il est naturellement en formation continue. N’est-ce pas cela le but de l’éducation ? Aimer apprendre, savoir chercher, savoir trouver. N’est-ce pas plus important que d’accumuler des connaissances vite oubliées, surtout si c’est fait dans un contexte stressant ? Le but est d’aimer apprendre ensemble, en collaborant.




« L’enfant est le constructeur de l’homme et il n’existe pas d’homme qui n’ait été formé par l’enfant qu’il a été. »


Maria Montessori, L’Esprit absorbant de l’enfant.





Pour l’avoir fait des années, je peux témoigner du bonheur que j’ai à accompagner des enfants dans une classe Montessori, dans une ambiance de respect de chacun. Vingt à trente enfants dans une pièce, chacun affairé à son travail, qu’il soit individuel ou collectif, et le calme règne parce que chacun s’autodiscipline et se concentre sur le projet qu’il a choisi et qu’il a envie de mener à bien. Et ce, sans notes et sans compétition, dans une atmosphère coopérative et bienveillante.


La pédagogie Montessori a pour but l’épanouissement de l’enfant. C’est pour cela qu’elle offre un enseignement personnalisé, adapté au rythme de chacun, sans notion d’avance ou de retard. On peut en effet comparer tout apprentissage à celui de la marche. Certains enfants marchent à 10 mois, d’autres à 18. En définitive, tous marchent, peu importe à quel âge a eu lieu le premier pas. L’essentiel est que l’enfant ait vécu cet apprentissage au bon moment pour lui, afin de le vivre dans la confiance.


On voit souvent des parents s’enorgueillir du fait que leur enfant ait fait tel ou tel apprentissage très tôt. D’autres sur-stimulent leur bébé pour qu’il acquière telle ou telle compétence le plus jeune possible. Mieux vaut suivre son enfant et lui offrir la bonne dose de stimuli au bon moment. Respecter les rythmes de vie de l’enfant en lui offrant la possibilité de choisir ses activités dans une ambiance préparée et propice à son développement favorise son épanouissement dans une atmosphère de confiance. Or la clé d’une éducation réussie, c’est la confiance en soi.


La méthode Montessori permet à l’enfant de « faire seul » tout en étant « contenu » par le regard bienveillant de l’adulte qui l’accompagne. C’est une approche qui développe l’amour du travail. L’enfant a naturellement soif d’apprendre et de grandir. Lui offrir un cadre où il peut assouvir cette soif au bon moment est le plus beau cadeau que l’on puisse lui faire, celui de la liberté et de la paix intérieures, en d’autres termes, celui du bonheur !


Vous trouverez en fin d’ouvrage quelques idées d’activités proposées dans les classes Montessori. Vous pouvez vous en inspirer, mais ce n’est qu’un petit échantillon. Car le plus important dans l’approche Montessori, c’est l’état d’esprit, le regard que l’on porte sur l’enfant, un regard porteur d’amour et de respect. Le vrai but est que l’enfant soit autonome, indépendant, responsable et sûr de lui, conscient de son rôle, respectueux de lui-même et de sa communauté, dans un grand sentiment d’appartenance. Il a pour cela quatre besoins fondamentaux : se sentir aimé, en confiance, respecté et soutenu, et ce de façon inconditionnelle.


J’espère que ce livre vous donnera envie de profiter de chaque moment passé avec un enfant et de le vivre comme une occasion de bonheur partagé.
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Maria Montessori voit le jour le 31 août 1870, à Chiaravalle, petite ville située dans la province d’Ancône, en Italie. Elle est la fille unique d’un père fonctionnaire, assez austère, et d’une mère très instruite issue d’une famille de chercheurs. Ses parents, soucieux que leur fille reçoive une bonne instruction, décident d’emménager à Rome.


La première femme médecin d’Italie


Maria suit des études de médecine contre la volonté de tous, celles-ci étant à l’époque réservées aux hommes. Elle doit lutter pour obtenir des autorisations exceptionnelles. C’est un véritable parcours du combattant, mais elle fait preuve de ténacité et de courage. Il lui arrive même de disséquer seule, le soir après les cours, car on trouve alors qu’il est indécent qu’une jeune femme le fasse en présence d’étudiants masculins ! En 1897, elle est l’une des premières femmes à obtenir le diplôme de médecine en Italie.


Elle poursuit des études de biologie, de psychologie et de philosophie entre la France, l’Angleterre et l’Italie. Elle travaille à la clinique psychiatrique de Rome auprès d’enfants mentalement handicapés. Elle considère que ceux-ci ont plus besoin d’une aide pédagogique que médicale. Un institut d’orthophrénie (art de développer les facultés intellectuelles) est alors créé par l’État et confié à Maria Montessori. Elle s’y occupe, avec le docteur Montesano, d’enfants ayant des déficiences cognitives et des handicaps mentaux. Elle les observe inlassablement et se consacre à leur développement. Elle souhaite qu’ils soient plus respectés et stimulés, et, par conséquent, plus actifs et sûrs d’eux ; elle défend leurs droits et leur dignité lors de nombreuses conférences.


Elle s’inspire alors des travaux de deux médecins français du XIXe siècle, Jean Itard1 et son disciple Édouard Seguin2. Itard est connu pour avoir aidé le célèbre Victor, enfant sauvage de l’Aveyron qui avait été retrouvé vers l’âge de 10 ans dans une forêt, vivant comme un animal, sans avoir acquis les caractéristiques de l’espèce humaine du fait de sa solitude. Son histoire a d’ailleurs inspiré à François Truffaut son célèbre film L’Enfant sauvage (1969). Séguin, quant à lui, avait créé un matériel pédagogique destiné aux enfants déficients. C’est de ce matériel que Maria Montessori s’inspire pour travailler avec les enfants porteurs de handicaps. Il s’avère que leurs progrès sont impressionnants, notamment dans les domaines de l’écriture et de la lecture. Certains se présentent même aux examens de fin d’études primaires et obtiennent d’excellents résultats. Ce succès est pour elle une révélation ! Elle décide alors de chercher ce qui peut entraver le bon développement des enfants sans handicap et souhaite leur proposer le matériel pédagogique qu’elle a élaboré. Une occasion va bientôt se présenter…


La première école Montessori


Après quatre années en tant que professeur à l’Institut pédagogique de l’université de Rome, à travailler sur l’histoire de l’anthropologie et son application en pédagogie, une opportunité s’offre à Maria Montessori de créer un lieu d’accueil pour des enfants non porteurs de handicap. On lui confie en effet de jeunes enfants, jusqu’alors livrés à eux-mêmes dans le quartier ouvrier de San Lorenzo, à Rome. En janvier 1907, Maria Montessori ouvre donc la première Casa dei Bambini (« Maison des enfants »), via dei Marsi. Elle fait aussitôt fabriquer des meubles proportionnés à la taille des enfants, ce qui est alors révolutionnaire. Elle recrute une assistante avec laquelle elle s’occupe d’une cinquantaine d’enfants, leur proposant le matériel pédagogique qu’elle avait conçu auparavant.


C’est dans une attitude de recherche scientifique qu’elle observe les enfants évoluer spontanément dans un environnement qu’elle a préparé pour eux. Elle adapte le matériel en fonction de ses observations et élabore aussi de nouvelles activités. Surprise par les capacités de concentration et d’autodiscipline des jeunes enfants, elle multiplie les expériences et les découvertes positives. Elle observe ainsi que les enfants ont besoin d’ordre, de choisir librement leurs activités, de pouvoir répéter celles-ci aussi longtemps que bon leur semble et autant de fois qu’ils le souhaitent, car ils recherchent plus l’activité en elle-même que sa finalité.


C’est ainsi qu’elle explore et découvre progressivement une nouvelle pédagogie qu’elle appellera « pédagogie scientifique » et qui deviendra la méthode Montessori. Elle remarque aussi que les enfants « rapportent » chez eux de nouvelles habitudes de soin de l’environnement et d’ordre, et que les balcons de ce quartier défavorisé reverdissent. L’épanouissement des enfants se transmet à leur entourage. Elle constate que les enfants éduquent leurs familles et sont les acteurs et la source d’améliorations sociétales.


La multiplication des écoles et la notoriété


Les progrès des enfants dont elle s’occupe sont si impressionnants qu’ils sont exposés dans la presse internationale. On vient des quatre coins du monde pour visiter cette nouvelle école ! Une deuxième Maison des Enfants s’ouvre dans un autre quartier déshérité de la ville. La renommée de Maria Montessori devient mondiale. Elle rédige plusieurs ouvrages au sujet de la pédagogie, de l’enfant et de son développement (cf. Bibliographie, p. 14 et 206). Lors de nombreuses conférences, elle expose et explique sa méthode pédagogique. Elle parle d’autoéducation. Tout le monde veut connaître sa recette. Et justement, ce n’en est pas une, c’est une approche, un état d’esprit.


C’est pour répondre à ces demandes pressantes de formation qu’elle crée, en 1909, un cours d’éducateurs pour les enfants de 3 à 6 ans, puis un autre pour ceux de 6 à 12 ans. Ces cours deviennent internationaux en 1913. Ces formations visent à développer sa méthode de façon rigoureuse, dans le respect de ses principes fondateurs : l’essentiel est de changer de regard sur l’enfant, ce qui nécessite une conversion intérieure et une démarche d’humilité. Les écoles se multiplient, mais ce développement fulgurant est interrompu par la guerre de 1914. Accompagnée de son fils unique de 17 ans, Maria Montessori part alors aux États-Unis où de nombreuses écoles ont déjà vu le jour (une centaine en quelques années) à la suite d’un premier séjour qu’elle y avait fait peu avant. Elle voyage cependant régulièrement en Europe où elle participe à la création de mouvements pédagogiques et y rentre pour s’installer en Espagne, à Barcelone, où un cours de formateurs et des écoles ouvrent.


Son fils Mario, ayant entre-temps épousé une Américaine, l’y rejoint avec sa femme et ses enfants en 1918. Ils vivent dès lors très proches les uns des autres, Mario travaillant avec sa maman au développement de sa pédagogie.


Maria Montessori multiplie les conférences et les cours de formation dans de nombreux pays, formant environ cinq mille éducateurs. Elle souhaite que le développement de sa méthode se fasse dans le respect de certains principes fondamentaux. C’est pour cela qu’elle crée en 1929, avec son fils, l’Association Montessori Internationale (AMI) dont l’objectif est de préserver et de promouvoir sa pédagogie. Cette association est toujours très active. Elle est relayée par des associations nationales, en France, il s’agit de l’AMF. Les coordonnées de ces deux associations figurent en fin d’ouvrage (cf. p. 205).


En 1934, Mussolini, qui avait précédemment rencontré et admiré Maria Montessori au point d’exiger que toutes les écoles d’Italie suivent sa pédagogie, se vexe en constatant que leurs philosophies s’opposent, il décide alors de fermer toutes ses écoles. Maria Montessori ne mettra plus les pieds dans son pays natal avant 1947. Là où elle vit, en Espagne, la montée de Franco s’annonce et l’incite à quitter ce pays où elle réside depuis plus de vingt ans. Après un séjour en Angleterre, elle s’installe aux Pays-Bas où elle crée un centre de formation et une école à Laren.


En 1939, fuyant la guerre, elle part en Inde avec son fils pour former des éducateurs, avec l’intention d’y rester quelques mois. Elle s’installe à Madras et y restera finalement jusqu’en 1945. Elle y crée de nombreuses écoles et rencontre Nehru, Tagore et Gandhi dont elle devient amie. Elle y séjourne de nouveau entre 1947 et 1949. Elle s’intéresse de plus en plus à la vie intra-utérine et aux nouveau-nés, ainsi qu’à l’éducation cosmique (éducation à l’univers). Elle insiste sur le fait que la Paix avec un grand « P » germe mieux si la graine de paix est semée chez les enfants dès le début de la vie. Les relations entre les adultes et les bébés, mais aussi les rapports des enfants entre eux à l’échelle de la famille, du voisinage et de la classe, conditionnent la nature des relations des adultes de demain. C’est pourquoi les premières années de vie sont si précieuses. Elle écrit de nouveaux livres, dont L’éducation à la paix dans lequel elle souligne que « l’établissement d’une paix durable est l’objet même de l’éducation ». Ce livre est trois fois nominé pour le prix Nobel de la paix. Elle est par ailleurs décorée de la Légion d’honneur en France en 1949 et devient en 1950 officier de l’ordre honorifique d’Oranje-Nassau aux Pays-Bas. Elle est ovationnée à l’Unesco.


Définitivement installée à Amsterdam, elle vit proche de son fils Mario et de sa famille reconstituée, dans une maison située rue Koninginneweg, où l’AMI siège toujours. Elle reprend la formation d’éducateurs et rétablit ses écoles en Italie, à la demande du gouvernement.


Maria Montessori termine la rédaction de son livre L’Esprit absorbant de l’enfant avant de s’éteindre le 6 mai 1952, à Noordwijk, aux Pays-Bas, dans sa 82e année. Elle y est enterrée et son épitaphe la cite : « je prie les chers enfants si puissants de s’unir à moi pour construire la paix en l’Homme et dans le monde ». Elle laisse derrière elle un mouvement d’éducation nouvelle qui nous inspire encore aujourd’hui. Son fils Mario Montessori reprend la présidence de l’association AMI jusqu’en 1985.


Maria Montessori a par ailleurs beaucoup milité pour l’amélioration des conditions de la femme et des travailleurs. Elle s’est fait l’avocate des enfants et a dénoncé le fait qu’ils travaillent. C’était une femme résolument en avance sur son temps. En 2007, les écoles Montessori du monde entier ont célébré le centenaire de l’ouverture de la première Maison des Enfants.


Montessori aujourd’hui


Il existe de nos jours plus de 30 000 écoles Montessori dans le monde, réparties dans plus de cinquante pays, sans compter les innombrables écoles d’inspiration montessorienne. En France, on compte plus de 150 écoles Montessori et de nombreux projets de création. Ce qui est très peu, comparé à nos voisins européens comme l’Italie, l’Angleterre, l’Allemagne, la Scandinavie et les Pays-Bas, où l’on compte même des écoles Montessori qui bénéficient d’aides publiques. C’est aussi le cas en Inde où elles sont des milliers, au Japon et en Amérique du Nord. C’est également une pédagogie très utilisée par les familles pratiquant l’instruction à la maison.


Des recherches ont lieu de nos jours dans le domaine des neurosciences et de la psychologie cognitive, qui confirment les découvertes de Maria Montessori. Parmi elles, on peut citer celle d’Angeline Stoll Lillard, chercheuse américaine et professeur de psychologie à l’université de Virginia, qui a étudié les méthodes Montessori pendant plus de 20 ans. Dans son livre Montessori, the Science Behind the Genius, publié en 2005, elle expose les recherches scientifiques qui confirment les principes montessoriens. En France, Stanislas Dehaene, neuroscientifique et professeur de psychologie cognitive au Collège de France, a prêté une grande attention à l’expérimentation d’une classe Montessori adaptée, dans une maternelle publique de quartier défavorisé aux portes de Paris, entre 2011 et 2014. Des tests effectués par un laboratoire du CNRS ont prouvé que les enfants qui avaient bénéficié de cette expérience réussie avaient un raisonnement au-dessus des normes nationales. Cette expérience a fait ses preuves.


[image: image]


Même s’il est rassurant de prouver l’efficacité de cette pédagogie, le but de cette approche n’est pas de permettre aux enfants d’être « en avance », mais d’être autonomes, adaptés, comblés dans leur soif d’apprendre et par conséquent épanouis, individuellement et en communauté. Cela favorise l’égalité des chances. La pédagogie Montessori aspire à se développer dans les maisons, les crèches et les écoles publiques. Elle est souhaitable pour tous.




Ce qu’il faut retenir


Maria Montessori était une femme avant-gardiste, spirituelle et dévouée à la cause des enfants. Elle a d’abord créé des écoles pour les enfants en difficulté : porteurs de handicaps ou défavorisés. Elle s’est aussi tournée vers les « privilégiés », pensant qu’eux aussi avaient besoin d’aide pour devenir eux-mêmes. Quoi qu’il en soit, elle n’a pas conçu une école de riches et de surdoués, contrairement à certaines idées reçues. Sa pédagogie s’adresse à tous, comme on le voit dans d’autres pays, et se développe aussi en France, y compris dans l’école publique et sous contrat. Sa pédagogie milite pour l’épanouissement de chacun et pour l’éducation à la paix.














Les ouvrages de Maria Montessori



[image: image] Pédagogie scientifique (La Maison des enfants) tome 1, 1909 (Desclée de Brouwer, 2004).


[image: image] Pédagogie scientifique (L’Autoéducation à l’école élémentaire), tome 2, 1910 (Desclée de Brouwer, 2007).


[image: image] L’Enfant dans la famille (Conférences à Bruxelles), 1923 (Desclée de Brouwer, 2007).


[image: image] L’Éducation et la Paix, 1932-1935 (Desclée de Brouwer, 2001).


[image: image] Psychogéométrie, 1934 (Desclée de Brouwer, 2013).


[image: image] L’Enfant, 1936 (Desclée de Brouwer, 2006).


[image: image] Les Étapes de l’éducation (Conférence à la Sorbonne), 1936 (Desclée de Brouwer, 2007).


[image: image] Le Manuel pratique de la pédagogie Montessori, 1939 
(Desclée de Brouwer, 2016).


[image: image] Éducation pour un monde nouveau (Conférences), 1943 (Desclée de Brouwer, 2010).


[image: image] The 1946 London Lectures (AMI), Montessori-Pierson Publishing Company (2012).


[image: image] Éduquer le potentiel humain, 1948 (Desclée de Brouwer, 2003).


[image: image] La Formation de l’homme, 1949 (Desclée de Brouwer, 2005).


[image: image] De l’enfant à l’adolescent, 1948 (Desclée de Brouwer, 2006).


[image: image] L’Esprit absorbant de l’enfant, 1952 (Desclée de Brouwer, 2003).










Petit historique du 
Mouvement Montessori
en France


Nicole Thomas,
présidente de l’Association Montessori de France (AMF) de 2002 à 2013


Rédigé à l’occasion des 60 ans de l’association, en 2011


Célébrer cet anniversaire, c’est l’occasion d’évoquer l’histoire de l’Association Montessori de France. Voilà soixante ans, en 1950, qu’un groupe de montessoriennes, sous la présidence de Mme Bernard, a fait renaître l’AMF en la déclarant officiellement à la préfecture de Police et en l’inscrivant au Journal officiel. Je dis « fait renaître » car il faut savoir que les principes d’éducation de Maria Montessori étaient déjà connus en France, et ce depuis longtemps. Une petite école Montessori avait été ouverte à Paris, dès 1913, par Mme Pujol, soit six ans après la première Maison des Enfants de Rome, mais cette expérience avait été stoppée par la guerre de 1914-1918.


Après l’Armistice, une amie américaine de Maria Montessori alors en France, Mrs Cromwell, installe des classes Montessori pour des enfants de réfugiés et des orphelins de la guerre. Maria Montessori participe en 1921, en France, au premier congrès international de l’Éducation nouvelle. Dans les années 1930, la pédagogie Montessori tient une large place au sein de ce mouvement. En 1930 se tiennent à Nice un congrès et un cours Montessori, regroupant les adeptes de l’Éducation nouvelle.


C’est en 1931, à la suite d’une conférence qu’elle fit à la Sorbonne, que Maria Montessori, aidée de Mme Bernheim, estime le moment venu d’organiser en France un groupement bénévole ayant pour objet de faire connaître les principes de son enseignement. Ainsi est née la première Association Montessori de France alors intitulée « Filiale de l’Association Montessori Internationale ». À cette époque, l’intérêt pour la méthode Montessori prend de l’ampleur et les écoles publiques s’inspirent des principes de cette méthode.


Pendant l’entre-deux-guerres, des écoles Montessori, qui ont beaucoup compté dans l’histoire du mouvement, se créent : le collège de La Jonchère dirigé par Mme Bernheim, L’enfance heureuse dirigée par Mme Riedel et La Joyeuse école dirigée par Mme Niox-Château. Pendant cette période, certains inspecteurs de l’Éducation nationale, comme Mme Herbinière-Lebert, s’emploient à diffuser les idées de Maria Montessori. Tout ce mouvement dynamique est interrompu par la Seconde Guerre mondiale.


Le mouvement reprend en 1946 avec l’ouverture d’une école à Boulogne-Billancourt, par Mme Bernard et sa fille Mme Gillet. Elles ouvrent un cours Montessori international en 1947. Un an plus tard, Maria Montessori est décorée de la Légion d’honneur par le président Léon Blum qui lui dira à cette occasion : « Vous m’avez appris ce qu’est la liberté. »


L’Association Montessori France est créée en 1950, à la suite du Congrès international Montessori, sous la présidence de Mme Bernard. Un comité d’honneur est organisé en 1951, plusieurs personnalités acceptent d’en faire partie, dont le ministre de l’Éducation nationale, le ministre des Affaires étrangères, du Budget, le recteur de l’Université et le directeur de l’Enseignement supérieur.


Je rends hommage à tous les présidents, mais j’y associe tous les administrateurs qui ont largement participé aux activités de l’association. Je veux particulièrement citer Anne-Marie Gillet qui a dirigé le premier Centre de formation Montessori International à la suite de sa mère, Mme Georgette Bernard. Je veux aussi rendre hommage à Mme Riedel, Mme Niox-Château, M. et Mme Lanternier de l’école de Rennes, les sœurs de l’école de Roubaix, en particulier sœur Dominique de la Croix et sœur Marie du Christ qui ont œuvré avec passion, générosité et compétence auprès des enfants, de leurs parents ainsi qu’au sein de l’Association Montessori de France.


Actuellement, j’assure la présidence en essayant d’être à la hauteur des personnes qui m’ont précédée et de transmettre ce qu’elles nous ont enseigné. Je ne pourrais le faire si je n’étais aidée par les administrateurs actuels.




Depuis 1950, la présidence a été successivement assurée par :


[image: images] Mme Georgette Bernard, de 1950 à 1957. Elle était devenue l’amie de Maria Montessori après l’avoir rencontrée à l’occasion d’une conférence que cette dernière avait donnée à la faculté de médecine de Paris en 1921 ;
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